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'Parlement wallon
•• la recette· du .chef Antoine

Avant de lire
Î' Le samedI des Fêtesde Wallo-

rue c est le JOurdes dIscours
polItlques Andre Antome

est le tout fraISpresIdent du 'par
lement wallon Enfin façon de

~ parler 11 connillt la millson de-
pUlS1985 MillSIlne comptepas
s y ençrouter 11 veut donner a

, lmstltuhon un coup de boost
en farre un outll de replIque aux

enjeux enormes auxquels va de-
vorr fillre face la Wallorue dans
les 10 ans a venrr Pour cela le
chef Antome a sa recette en 5m
'WedIents(CIdessous) Et sans le
drre le dIt quand meme aux

petIts Jeunes en reprenant le
tItre d un film culte c est pas
parcequonn anen adlY'equ lifaut
fenner sa gueule •

«Cinq défis' pour le Parlement»
Selon André Antoine,
le Parlement wallon
doit répondre .à 5
challenges qui
conditionneront
l'avenir de la Région

dangereux. ,
• «L'histoire bégaye. En 1932,

en Allemagne, le chancelier
s'appelait Henrich Brüning. Il
n'avait qu'une seule obsession:
l'équilibre budgétaire. Il a créé
un drame social considéra-
ble.Aux eîections suivantes, le
parti nazi multipliait son score
par dix. Curieux non? Vous
avez remarqué comme les cou-
rants extrémistes apparaissent

Le Parlement wallon va de- aujourd'hui? Regardez en
voir travailler à l'aune de Suède qui est pourtant un mo-
5 difficultés annonce son dèle au niveau social ... ». Et

nouveau président, André puis, dit encore Antoine, le
Antoine. ' pays en danger: la N-VA
«D'abord l'Europe est en (<< qui veut la fin du pays »)eanne. Elle confond n~tam"!ent arrive au fédéral. Sans parler

a tort les dettes et les Investlsse- de l'asymétrie politique entre
ments: Comment ferons-no~s régional et fédéral. «J'espère
demain po~r.financer ~os cre: que chacun dépassera ses inté-
ches, nos hopltaux, nos.~colesSI rêts personnels pour faire pri-
~ous 1evons comptabillse~ ces mer l'intérêt général» précise
investIssements d~ns nos 1epen- le président du Parlement.
ses cou~antes >~~It Antome. Qui plaide pour un fédéra-
DeUXleme defl dans lequel lisme qui respecte chaque en-

doit s'iinpl~quer le Parle- tité.
~ent : la cr01.ssa~ce en ,berne. Quatrième problème : la
SIon ne faIt nen, ~ e~t la concertation sociale ébran-
porte ouverte aux replIs Iden- lée. Le climat de méfiance en-
titaires et aux nationalismes gendré par la - Suédoise

• Martial DUMONT

a\lprès des partenaires so-
ciaux inquiète André An-
toine.
Celui appelle enfin à

l'audace wallonne et franco-
phone, notamment en tapant
sur le clou de l'Enseigne-
ment.
Bref, cinq défis ma-

jeurs. Dont le Parlement doit
s'emparer pour jouet un rôle
motellr. Ambitieux, non? •

4 joul'$ de travail
et des rapports

La recette démocratique pa.sse,
selon André Antoine, par une
recherche d'efficacité. A la Ré-

gion, les matières se multiplient,
se densifient. Traditionnelle-
ment, le Parlement wallon tient
ses séances une semaine sur
deux, en alternance avec le Parle-
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ment de la Fédération Wallonie-
Bruxe!les. Ça ne çhangerâ pas.
Par contre, «la Conjtrence des pré-
~idents a prévu un 4'jour de com-
mission: lejeudi de la semaine com-
munautaire pourra être utilisé pour
réunir des commissions du Parle-
ment wallon», rapporte-t-il.
Par ailleurs, Antoine évoque

• l'inflation des questions écrites
- (185 % de plus en 5 ans) :«ce n'est
_ pas ça qui rend au Parlement saforce
1 de propasition. Et il n'y a pas que les
J décrets: je propose de ramener da-

vantage de débats et aussi de recou-
rir plus au mécanisme des rapports
introductifs. Pour les députés qui sy
investissen~ c'est trois 'mois de tra-
vail defond. Le Parlement est alors à
,lasource de l'information».. P.S.

Des moyens...
venus du Sénat'

C'est un.,petit coup de gueule
de la part dj\ndré Antoine,
qui veut que son assem-

blée ait les moyens de fonction-
net. Et il va y avoir du travail en
plus, commè on sait. '
Or, il fait ce constat: «Aufédé-

ra~ la Chambre va avoir moins de
travail (à cause du transfert de
compétences, NDLR). Quant au
Séna~ il devrait désormais se réunir
8 fois par an. Et pourtan~ il n'y a
pas un euro transjtré aux Parle-
ments régionaux. On peut le regret-
ter. Au Parlement wallon. on a 80
collaboratèurs. Au Sénat, il y en a
370. S'il n'y a pas de transfert de
moyensjinanciers, au moins on
aurait pu accepter de transférer du
personnel», dit-il.
. Il note que seule une obligation
d'infonnation à été prévue, ~a
un protocole d'accord entre les
assemblées: le personnel du Sé-
Ilat est informé par les Parle-
merit~ régionaux des recrute-
ments éventuels, pour lui
'pennettre de postuler .•

Une . . .ge commission
[
' affaire a été conclue jeudi

lors de la conférence des
.présidents. Le Parlement

wallon va connaître une
9' commission : une commis-
sion unique de coopération
avec l'ensemble des Commu-
nautés et des Régions. On ne se
contentera plus de rencontrer
la Communauté française, la
Cocof et la Communauté ger-
manophone.
«Il s'agit de renforcer les coopé-

rations entre la Wallonie et les
autres entités fédérées », explique
André Antoine, qui présidera
cette nouvelle commission de
coopération. Elle se tiendra le
-jeudi après-midi. .

«Cette commission pourra être
'appelée à légiférer, via les décrets
conjoints. que la '6' reforme de
l'État autorise .. Pour fermer le
"boulevard de l'extrême" (les in-
tentions nationalistes de la
N-VA,NDLR), on a intérêt à s'en-
tendre, à s'écouter.et à œuvrer en-
semble», martèle Antoine .•

Un droit de
pétition élargi

Et les citoyens dans toùt ça ?
Comment peuvent-ils se
sentir concernés par les tra-

vaux du Parlement wallon, au-
delà, bien entendu des déci-
sions qui y sont prises? «On
fait de grands discours sur lWoi-
gnement citoyen. etc. Je peille qu'il
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faut ouvrir encore plus le Parle-
ment au public, aux activités di-
verses, organiser davantage de vi-
sites de terrain, inviter ici les
acteurs de la société civile qui sont
directement concernés par les dos-
siers d'actualité. Je pense à la crise
ukrainienne, par exemple »,
avanc'e André Antoine.
Il propose aussi de réaména-

ger et de moderniser le droit de'
pétition : pétitions électroni-
ques, commission de -péti~
tions, etc. <~,AuQuébec, des asso-
ciations peuvent venir portér des
thématiques collectives à la co!z-
naissance du Parlement. Et pour-
quoi pas donner aux citoyens la
capaçité de réclfJmer un déVeJ pqr
cebiaiç?».

le retour
j

des voyages

J
e sais, c'estlapartie laplus dé-«. licate. Certains voyages ont
fait beaucoup parler d'eux»,
commence André Antoine,

sourire en çoin. On n'a pas oublié
le «California Gate» de 2009, ce
séjour controversé de députés en
goguet!e. «Mais l'Europe condi-
tionne en gra1Jdepartie notre travail.
Le Parlement wallon doit prendre sa
place dans cctte colJStroctioneuro-
péenne. Et ilfaut'donner plusd'im-
portance aux échanges internatio-
naux», insiste-toi!.
Antoine vise un «Parlement bran-

ché monde». Il parle «comité d'avis
chargé des questions européennes (à
dynamiser)>>,«comifé des régions
présidé par Michel Lepron (creuser
la synergie»>et «Parlements r.égio-
naux d'Europe(favpriser les échan-
ges)>>.Ilva même jusqu'à évoquer
« l'amitié entre lespeuples, sans vou-
loirparaître grandiloquent». Bref,il
faut tourner la page: on pourrait à
nouveau organiser certains voya-
ges,«EtRtrc prêt/ul! rendr~'ompte
dans le détail», promet-il. • '
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cc Willy; Jean·lu~,'ne partez pas au fédéral! ))
André Antoine, vous arrivez dans
quel état d'esprit au perchoir du
Parlement?
Avec beaucoup d'enthou-
siasme. Ou alors faut pas ac-
cépter le job. J'ai tout fait au
Parlement: il riy a que MP que
je riai pas fait. Je vais changer
l'abréviation d'ailleurs: ce ne
sera plus police militaire mais ~
militaires du président... (rire). J3

Uy a un côté «délivrance Ilpour
vous après les coups de bambous
de fin de législature en tant que

, ministre?
Des coups, j'en ai reçu. Mais

c'est vrai que dèux éléments
mont marqué jusqu'à mempê-
cher de dormir: ùne émission
de la RTBF(N.D.L.R.:où André
Antoine était accusé de harcè-
lement sur une collaboratrice;
il a été blanchi après deùx ans
d'enquête). Le deuxième coup

,dur~_c:~st l'injust~~e ~rn;la ~e-

qualification de la. dette. Se
voir écrire qu'on a doublé la
dette wallonne, ça franche-
ment... En plus, c'était Juste
avant la campagne électo-
rale.Meurtrier ... Mais bon, la
politique, c'est pas du Bisou-

nours. Et ça n'a pas affectémon
enthousiasme parlementaire.
Je suis parlementaire dans
l'âme. Etje remercie Gérard De-
prez qui, un jour, ma dit: «Je te
demande une chose : ne te com-

,porte, jamais comme u,n député
permanent.' .. »

Vous serez quel genre de prési-
dent ?Vous avez le sens du bon
mot. ..
Lespremières séances en attes-
tent. Oui, je mettrai de la
bonne humeur, mais en étant
exigeant sur le plan de i'effica-

':>.<._, ..:<...-....>

n 1985, ie pré~ident du cpn-
seil régional waIlôn. ç'était

Defraigne. Il a dit d~uX
, , André Antoine,alois

èpoussè politique :
t un~,çravate » et« ta;;-
endant p njois ». Se

IX m!"lis,qùandon ç(mn.1l;tu André Antojne,:. ,",
àedi, au :Parlement wal-~
'était à son toUrd'adréssèr.'É ,
ties çonseils' auX 'nou- Une priorit.épour RuddlWarnier,
, élus wallons, invités il le benjamin de l'assemblée: -•.~
'oiirnée 'deforffiition.Le restèr éonnéctê à la réalité,' ,'"

dèJean Defraigne,i1 fa " ; ,
umé ço~e uri doigt de plais.mte-t·il. ' ,
(et sans c'raVatè):«Jeteur ai . lll'admét: prendre la parole,"Surlou~ .'" i 'apezpàsçà' ç 'as de source. «Ce .
1j'renei. 1"»' .n' facilité pour moi: :.

ddi .Wama . d'etree1u, j'étais t~ut seul,
37' • d ave Mec ma chau-
cu~i 'dzere», raconte .RùdqiWarnier, .

puté . cl,lauffagiste de ,formation. ,"
de l' «G'estvrai, m04 je ne suis pàs avO-

ènt il vre le conseil du P{t rai beaucoup à apprendre. Je
'sldent,. nuis' en pluS: tout Suis ouprier.Mais au moins, tout le

· 'e son camara.de Frédéric monde comprend ce qu'on dit »,
Gillot, il il déjà çommeIlÇé «à glisse+il, «Et on ne changmz pas
, . 'p<.. .' ..,,' '. . fa! Pas question de s'enfermer .

ait-ceqite pom «rouspé· . dans les parlements. Il faut rester
ropOsclu temps de pa· en contactavec la réalité.Jevisavec

(<<c'estune démocratie à deux 1500.€ par mois. Le reste du sa-
'Sses':on n'à pas droit Il/IX qu'ès- /aire est reverséau parti. Au moins, .
.. d'acmalité!») ou à propos chaque imjJaèt sur le revenu des'

al:>sèncede loçaux mis à gens, on le ressent », dit:il aveç
dÎspôsition(<<~Namur,ona imecertainefierté. .,' ,

enl pu avoir zmlocal mais Sespriorités: «À la Région, c'est '
la Fédération Wallonie- 'simple: toutes les matières 'quitou-

les.ta deroib-efols, on a trll- chent les gens: l'emplo4 le loge-
· . ans lepafc ..'; »), '. ,~,; • ment.. Et à la Fédération, /'ensei-
· «Sinon, oui, cett l' étaft gnement. rai dû renoncer à mes
jJienimzue :.on app » Il sou- études de kiné pour des raisons fi-
· . . . ." ûr qu'on va parler. Ça nancières. Alors, l'enseignement

it qUoisi on devait se taire gratui4 ça me. tiel1t vraiment, à
deux pendant sfx mois?» . cCl.1lr.»• . . '
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cité et ferme s1JÏle règlement...
Dans un bon Parlement, il faut une
bonne opposition. rassemblée va y
perdre si Borsu5 ou Cruckepartent
comme ministre au fédéral non ?
Bien sûr.J'appelle donc le MRà
respecter ses engagements. Le
premier, c'était d.e ne jamais al-
lei:avec la N-VA...Ledeuxième,
c'était que ces' hommes de
grande qualité continueraient
à servir la Wallonie. Pourquoi
partent-ils?Willy, Jean·Luc,
restez! Une carIière politique
riest pas ratée parce qu'on riest
pas ministre....'. M. Dum.
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